
'MÉlANGES .RE'LIGEUN, SCÇPNT!FJQUES, POLITIQUES ET LITTÈRA IRES.

'crre. Il semble que les citoyens de Montréal en particulier dussent être pénétrés d'un
-sentiment-bien diffrcnt de celui de-la haine pour l'au'teur d'une meïure qui a tourné i
leur tvant.age-d'unemar.-re si spéciale.

Ils ont requis jusqu'au eceours .des journaliers du Canal -do .Lsctine pour faire étire
au moyen de ta violence celui qui demandait leurs sutl'rngee à titre' d'iipprobateur 'e 1t
conduite plus qu'étrange des ministres. Coinmc Si quelque chose de plus que l'erreur
et la violationdeleur'dévoir envers le gouvernement qu'il représente étaient tes acteç
vertueuxde .patriotisne qui dussent leur'aire oublier les tois de lu reconnaissanlec C vio-
ler celles-de la justice.

Que-dire en songèant qu'il n'est question maintenant que de forcer le gouverneur à Fe
déâaiie deM. Viger pour rétablitr celui qu'on lui donne pour rival.

Encor':uncefis, comme on l'a fait remarquer danis lit deise de M. Viger, l'oubli
des plus, solennelles obligations, du plus saiitdes devoirs ne peuvent pas.plus que l'er-
,eurscrvir de base aux libertés. publicules ; tes peuples ne peuvent les conserver que par
la justice ; l'oubli de ces règles leur -fait perdre leur importance, la force morale ; ils
-rCorgent dés chaînes; l'habitude de l'immoralité les façonntue à la scrvitude.

-11 parait que Popération à la joue de Son Excellence, dont nous avons

-parlé darsinotrie:dernier nunéro,lrenait sa source dans une vision fantastiquie,

dont tun éiteur de cette ville avait subi la trompeuse influence. Voici ci-

qu'en dit '.diurore de sat-edi

c: Le Times a commerce par publier une incongruité qui a été répétée
par tous les autreJjoturnairen di'ant que le Dr. Pollock avait opéré la par-
tie cancereuise de la jolie de Son Excellence, en faisant une très belle dae
cript;an de sa façon. Nous voyons par des lettres de Kingston qu'il n'y a
rien eu de tout cela, et que le Dr. Polio'h n entrepris de guérir son illustre
iatiect.uttemnent que par le scal tel, le D:.'étant d'avis qu'il n'y a heureuse-
,nent rien de cancereux dans la plaie dont il a entrepris la cure par la cauté-
risation et le caustique.

.Nous nous réjouissons d'ap"rendre que Son Excellence n'a paz été
obligéelde déployer tout l'hèroïsine que lui a prété 'e Times pendaut la pré-
1endue opération, et:qu'il. n'y a pas plus de cancer dans le visage de notre
)ienveillant gouverneur qu'il n'y a eu d'agonie daus les soufTrances dont le
Times a fait, une si pathétique description."

.8ccident déplorable.-On nous écrit de Sainte-A nne des Plaines:
-Le premier dët ce mois eut lieu, dans cette paroisse, au mrilieu de la nuit,.

-tn funeete incendie qui consuna entièremrent la maison d'un cultivateur
Giles Lauzon. On ne s'apperçut du feu que lorsque déjà tout le toit était
.embrâsé-: la famille n'eut-que le-tenps de se pi écipiter hors de la miaison.
La pauvre nère,.dans son trouble et sa désolation, remerciait Dieu d'nvoir
eu le corage de sauver tous ses rfans. mais bientôt des cris plaintifs vien-
nent déchirer son cSur : Uie!ietite fille de Frés de 2 ans é.nit rcFtée nu
milieu des flammes. Les hommes courageus se précipitent vers la rorte
pour voler à son secours, niais les flammes les-repoussent. Lètoit tout cm-
brâé écrase et ensevelit ceae pauvre enfanit sous les yeux de sa mère !"

Incendie :-Nous regrettons d'apprendre que la propriété de M. Clarke,.à
la montagne, Côte St. Catherine,nk pasé au feu dats la nuit le dimanche à
lundi,e qu'un n'a pu arracher à l'élément destructeir qu'une légère portiotn
du mobilier. Nous ignorons commerl origina Pincendie. Ln.aiuison était.
-assurée pour £750 et le mobilier pour £900. .'urore.

-- Nous apprenons que les grandes ertrepriees de notre respectable com-'
patriote M. Frs Buiteau, à Matane, vienr;ent de~recevoir un éclier qui doit
étre d'autant plus sensible à ce n:o'ieur, que les espéranc'es qu'il avait con-
çues semblaient sur lepoint de se réalise'r.Le superbe -moulin ' scier qu'il avait
fait construire, les chausséesdales, etc.,tcut a été enlevé par la violence des
Vaux ce printemps, et l'espace d'une sule heure B suiffi pour la destructini
digstravaux qui lui ont couté si cher, et qu'il espérait devoir le dédomtna-
ger des cruelles pertes qu'il a eesuyéesr pendant les dernièresannées. Es-
pérons pourtant que son esprit f&rmî.e et entreprenant, joint à la coor.iration
de ses amis, saura le tirer du mauvais-pas où la fortune vient de le ju'ter.

'-On écrit de Ste. M'arie de la Beauce, ait Journal de Québec:
1 Un nommé Blouin de ce tillpge a tué son père, vous ignorez sous quel-

les circonstances. Le père et le fils flesnient de la clôture ; le père tenait
un piquet et le fils le frappait afec une nassue pour 'enfoncer en terre, mais
la massue lui échappa et frappa au front, puis à lestomac: le père qui n'a
survécu que quelques jours à ce coup. - Il a pu recevoir les secours de la
religion."

. NouvEAr-BRUNSWIcR.
La lèpre.-Son Exc"llence le gouverneur du Nouveatu-3runswick a nom-

mé, conforménient à tun acte de la législamre provinciale du 13 avril 1S44,
une comtiision conposée de l'honorable J. Cunard, du révérend F. X. La-
france, du docteur Alexander Rankin, George Kerr el Char:es J- Peters fils,
qui duit former, pour les comtés de Norhiomberland et de Gloucester, un bu-
reau de -santé chargé d'empêcher la diffusion <le li maladie désignée sous le
nom de lèpre qui existe maintenant dans ces comtés.

Le ruême acte pourvoitjà Jétabis-ement d'uîn laxarei ou léproserie dans le
district infecté de la lèpre, et dans toute autre partie de la province où elle
pourrait se manifester ; il autorise les commissaires à pénétrer de force dans
les maisons et à faire enlever et transporter au lazaret tout individu qui est
ou qui pourrait étre atteint de la lèpre ; toute personne qui s'oppo.erait à l'ex-
L'cution de leurs ordres est passible d'une amende de £5 à 50.

Un lazaret vient d'être établi dans l'île Sheldrake, près de Miramichi.
ITALIE.

--Quelques désordres ont eu lieu clans la Calubre citérieure. Une troupe
de soixante à quatre-vingts individus armés s'est portée: ur la ville de Co-

senza, qui, bien qu'étant un cher-lieu de province, n'aynit pour toute garni-
<on qu'un officier et quinze hommes. Pendant que l'intendant de In ville fai-
,.it mettre la garde urbaine sous les armes, cette petite troupe tint tète aux
révoltés, et, dans la lutte qui s'engagpn, quatre gendarmes et Pollicier roi-
mandanf, qui tanit le fils dit célèbre métaphysicien Lnreno GaIluppi, furent
îué-,. Néanioins, les in;nrgés, naprè avoir perdu quatre noiiiies, se dé-
hnodèrent et prirent l fuite devani la milice, qui arrivait aux cris de Vive le
Roi!

Des désordre,: de rnême nature ont éclaté en même temps sr plt-ieurs
-utres points, entre attires à San Giovanni, cl ins la nmême province, où un
juge de paix a été tué. La cour de Naples n reçu le 16, à Carte, la nou-
velle des événenients (le Cose'nza. Dles troupes ont été expédiées inné-
dintement pour cette vill. où elles ont trouvé l'ordre cumplètemTent rétabli.

La nouvelle des troul,!'es de Co'senzn i'a produit que peu d'efTet. Ptîrm;
les personnes arrêtées on compte deu neveux lu général Pepe ; un avornt,
M. Rozelli, qui occupair de. flunctioni; puilliques ;un fils du baron Poërir,
et quelques aut res citove ns niarquaii. Le marquis dcl Carenio, niinistre die
la police, qui é:ait dans les Albruzzes quand le mouvement dle Couenza a
éclaté, est revenu stir-le-cl-inp à Naples.

Le.: événement- arrivés récemment dans les Etats rnmatins avaient déjà
attiré l'attention sur les nasocintinis seerCies. Il avait même été dit qu'un
niouveennt général avait été conrer' pour le mois d'avril, et c'est peut-
être ce proje't dont il faut voir dans les troubb" de Cosenza, un avorteetct
antiripé.

A NGLETER RE.
-La Revue brilanaique rapporte le fait suivant
" On se laisse cnodamnner en France à 500 fr. d'amende pour ne pas ête

jury ;mais il s'est trouvé à Londres uit simple industriel, tin. tiIraite, M1.
Th. Teeg, qui s'est laissé condamner à .400 lit res sterling (10,000 fr.)

plutôt que d'exercer les fonctionis de shériff.On ne petit pas pousser plus loin
l'abnégation de toute ambition administrative. Le shériffen Ag-gleterre !...
mais c'est comme iti préfet en France. (Et il y n, dit-on, plus de mille de-
mandes de sous-préfeciures dans les buren tx du ministre dle l'intérieur !)
Le shériff est le bras droit du pouvoir exécutif. Le seul inconvénient de
.es fonctions, c'est que s'il ne se trouvait personne pour pendre un condam-
né, comme il fl'aut que la Ioi soil exécutée,te shiérifi'scrait tenu de le prendre
lui-méme. Quoiqu'il en sroit des avanî'nges réels et des accilents probables
de la place de sliériff, M. Th. Tecg, désigné pour la remplir, l'a refusée de
si bon eur, qu'ayant appris que son amende était consacrée à doter une
énole,Ul a généreusement ajauté 100 guint-es de plus aux 400 pour qu'une
école fût plus digne le lui, et en sa qualité de libraire. il a même voulu faire
cadeau à ses futurs élèves d'une bibliothèque cltoisie."

-Fxtrait d'une lettre de In Louisinne en date du 3 courant
" Les fières, l'année dernière, ont frit tun ravage affreux dans les envi-

rons du Pont-Breau. Plus de 50 personnes tant étrangères que créoles de
tout sexe et de tout age (parmi la population b!anche bien entendu),succom-
lbèrent.

I Il a fait une chaleur d'été tout l'hiver~dernie-,je. n'ai brûlé qu'une corde
île bois, cet hiver, pendant que j'en brûlais 5 à 6 les hivers précédents. Lc
thermomètre s'est maintenu de 70 à 75l de Farenlheit à l'ombre. Quel con-
traste avec le Bas-Canad;,, où il eEt tombé jusqu'à 40 au dessous de zéro.
Les jardins n'ont cessé de rapporter. Nous mangeons des petits poits, des
haricots, de la laitue, enfin de toutes les plantes potagères depuis plus de
deux mois. Le gibier et le poisson abondent."

Troubles dans l' Oregon.-Un journal de' Si. Louis [issotiri] dit que, d'a-
près des lettres dt rois d'octobre dernier, la colonie américniine était mena-
cée d'une guerre de sauvages par une coalition de trois des plus puisantes
tribus ir.dienne2 et à Couestdes Montagnes-Rocheuses. Canadien.

LE TABLFAU VOILE.
A huit lieues de Lyon, fort près du village deý Larnas, s'élève un vieux

château dont l'architecture atteste l'antiquité ; il painit remonter à la fin dlu
seizième siècle: se tourelles irrégulières, ses pnnts-levis, Fes portes nunssi-
ves et quelques débris de murailles fortifiées, tout porte à croire qu'il eut nu-
trefois une certaine importance militaire. Mais on reconnait bientôt que l'ht-
meur guerrière de ses premiers seigneurs a fait place à des goûts plus pacifi-
ques: les larget' fossés ont été comblés et transformés en une délicieuse ler-
rasse, d'où Ve1 découvre nu loin les points de vie les plus variés, et se rer
pose sur de grands et beaux jardins. Au delà, titi parc, ou plutôt une forêt
dont une- partie laissée à l'état sauvage, est peuplée de chevreuils et parfois
de sang!iers qui y trouvent une paisible retraite.

A quelque distance de l'habitation, on entrevoit un joli lac ; du .cété oppo-
sé, une allée c.onduit, rous une impénéirable voute de maroniers, à in grand
hâîinient nouvelleme:nt construit et contigt ait village. C'est n' hoapice nü
douze malades reçoivent constamment les soins que réclame leur état. Cet
établissement -si utile fut fondé par les propriétaires dut château, le comnte et
la comtesse de Civray ; ils avaient passé à Paris les premières années de leur
union ; mais deptis onze ans ils ne quintaient plus letr terre, et visitaient ra-
rentent leurs voisns.

On ignornit dans le pays le motif qui nvait décidé ces nobles c.hâ•ofains à
rompre nvec le monde; une seule femme de chambre bien diecrète, chose


